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Le Rivière Web

De futurs géographes explorent Rivière-Ouelle

Par un beau samedi d’août, 5 étudiants en géographie de l’université 
de Montréal sont venus se familiariser avec les réalités des «régions» 
au Bas-Saint-Laurent dans le cadre d’un cours intitulé Terrain en 
environnement humain 1. L’équipe en question s’est intéressée à 
trois milieux humains distincts : Rivière-Ouelle, un quartier de Rivière-
du-Loup et Cabano avec l’objectif d’analyser les enjeux collectifs de 
chacune des communautés. 

Liées par des intérêts communs, la municipalité de Rivière-Ouelle 
ainsi que la Corporation historique et culturelle ont accueilli ces je-
unes urbains pour partager avec eux  un peu du passé, du présent et 
du futur auquel ils rêvent pour le village de Rivière-Ouelle. 

Pour un instant, la petite école Delisle a repris sa vocation d’institution 
d’enseignement où Roger Martin a offert un cours éloquent d’histoire 
et de politique à des «élèves» curieux et attentifs. En complémentari-
té, les étudiants ont pris plaisir à déchiffrer les cartes géographiques 
anciennes, à prendre connaissance des manuels d’époque présentant 
les rudiments des métiers de « bonne ménagère » ou de « fermier » et 
à questionner un «autochtone» sur les mœurs de l’époque.

suite page 7

Journal communautaire destiné à 
la population de Rivière-Ouelle
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Où sont nos journalistes en herbes ?

Dans l’édition de juin du Rivière Web, notre 
relève journalistique s’était manifestée en force 
pour nous parler du départ à la retraite du di-
recteur de l’école Vents et marées et pour nous 
livrer les résultats d’une enquête menée auprès 
de la clientèle de la Crème-Rit. Puis il y a eu les 
vacances…..mais les journalistes n’ont pas droit 
à trois mois de vacances dans la vraie vie.
Maintenant que la rentrée est chose du passé, 
donnez-nous de vos nouvelles, trouvez-en ou 
faites comme bien des journalistes profession-
nels, inventez-en….
Nous avons tous et toutes bien hâte de vous 
lire.

Et si nous vivions dans le meilleur des mondes, comment 
imagineriez-vous Rivière-Ouelle en 2015? 

Consultations publiques sur le plan de développement de  
Rivière-Ouelle 2011-2015 
Quand : le samedi 20 novembre à 9h00 am
Où : Salle du Conseil au bureau municipal

Les grandes orientations de développement de la municipalité seront 
prochainement sur la sellette. Afin d’élaborer un projet de territoire con-
certé et consensuel, la municipalité invite la population à se présenter 
à la Salle du conseil du bureau municipal le 20 novembre prochain à 
9h00. 
Deux activités seront à l’affiche : la première sera une séance 
d’information sur la démarche conduisant à l’élaboration d’un plan de 
développement local ainsi que le portrait de territoire actuel de Rivière-
Ouelle; la seconde partie de la journée sera dédiée aux consultations 
publiques. Les consultations serviront à identifier les principaux projets 
de développement souhaités par les citoyens : l’occasion en somme 
de faire le plein d’ idées novatrices, créatrices ou pragmatiques. 
L’amalgame des idées émises sera ensuite étudiée avec soin par le 
comité de développement et le conseil municipal. 
Un avant-projet du plan sera ensuite rédigé avec l’apport de d’autres 
acteurs locaux dont les comités rattachés à la municipalité et les 
instances supra-locales (CLD, SADC). Cet avant-projet du plan de 
développement retournera dans les mains des citoyens au début de 
l’année 2011 avec une seconde séance d’information et de consultation 
publique. L’objectif sera alors d’adopter une version finale du plan de 
développement 2011-2015 au 1 mars prochain, et ce, dans une  
démarche concertée et consensuelle.
Avis aux retardataires et aux amateurs de grasse-matinée, vous pourrez 
vous joindre aux discussions même si vous vous présentez après 9h00. 
Breuvages et collation seront servis sur place.
ALG2010
Information : developriviereouelle@videotron.ca

Nous vous invitons à notre vernissage qui 
aura lieu le vendredi  5 novembre 2010 à 
13h30 à la résidence Hélène-Lavoie de 
Rivière-Ouelle.
Nos artistes seront sur place pour vous 
accueillir. De plus, nous comptons sur la 
présence des journalistes du milieu pour cette 
activité.
Bienvenue à la population, aux artistes et aux 
familles !!

Une initiative de l’Association des aînés de la 
résidence Hélène-Lavoie.

Consultations publiques sur le plan de développement 

Vernissage : une activité  
à ne pas manquer

Une directrice contente nous écrit

C’est rare que quelqu’un prenne la peine de communiquer avec les 
médias pour faire part de sa satisfaction ; nous sommes plus souvent 
habitués au contraire. Madame Balthazar, directrice du Conseil régional 
de l’environnement du Bas-Saint-Laurent nous a récemment transmis 
un communiqué que je me permets de vous résumer. 
L’organisme fait part de son soulagement après l’annonce de la ministre 
Normandeau de mettre fin aux projets d’exploration et d’exploitation 
des hydrocarbures dans l’estuaire du fleuve. Rappelons que le con-
seil avait exprimé des réserves sur ces projets à cause de la fragilité 
du milieu ; un accident y aurait des conséquences dramatiques sur 
l’environnement et sur les communautés côtières puisque l’estuaire est 
un milieu étroit et fermé. Le communiqué ne mentionne pas si la minis-
tre était aussi heureuse ….
R.M.
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Suggestions de lecture

Tous les volumes suggérés aujourd’hui sont  soit sur les 
rayons, soit affichés au tableau des réservations. Si vous 
voulez réserver à partir de ce tableau, rien de plus simple: 
inscrivez votre nom et votre numéro  de téléphone sur 
la carte qui correspond au volume désiré et dès que le 
volume revient en bibliothèque, nous vous appellerons. 
Dans certains cas, les volumes suggérés peuvent ne pas 
être sur les rayons. À ce moment, vous pouvez faire une 
nouvelle demande spéciale à l’aide des feuillets verts à la 
bibliothèque.

TOUS RUINÉS DANS DIX ANS?

Jacques Attali– Fayard – 263 pages 
– 2010

Jamais, sauf en période de guerre, 
la dette publique des pays les plus 
puissants n’a été aussi élevée. 
Jamais les dangers qu’elle fait peser 
sur le niveau de vie et les systèmes 
politiques n’ont été aussi menaçants. 
Ainsi commence l’essai d’Attali qui 
nous dresse , en pédagogue qu’il 

est, un portrait, en particulier pour la France, de la dette 
publique qui,selon lui, fera régner très bientôt sur la pla-
nète,  un régime d’austérité sans précédent. Pourquoi en 
sommes- nous là et comment éviter aux générations fu-
tures d’avoir à payer très cher l’insouciance et le cynisme 
de nos contemporains? Attali propose ici une stratégie 
pour un nouvel ordre mondial face à la progression ef-
farante de la dette publique.

HISTOIRE DE LA CUISINE  
FAMILIALE AU QUÉBEC, vol.1

Michel Lambert- Éditions GID- 501 
pages- 2006

Ce volume , premier d’une série, 
traite des origines de la cuisine 
familiale au Québec. Selon Lambert, 
au moins 4 peuples ont façonné 

cette cuisine : les Algonquins, les Iroquois, les Français et 
les Britanniques. Lambert est fasciné par l’histoire et les 
marmites et après avoir laissé le poste de chef-aubergiste 
de son auberge de la Baie des Ha! Ha!, il se lance dans 
une nouvelle aventure qui lui permettra de comprendre  la 
diversité des territoires québécois et des différentes origi-
nes ethniques qui sont à la source de la cuisine familiale 
au Québec. 

Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle

L’HEURE DE L’ANGE

Anne Rice– Éditions Michel Lafon – 
267 pages, 2010

Anne Rice est l’auteur du livre-culte 
Entretiens avec un Vampire et elle 
nous offre ici son 23 e roman . Toby 
O’Dare est un tueur. Efficace et 
discret, il ne rate jamais sa cible. Un 
jour, après un “contrat “ particulière-
ment éprouvant, il est abordé par 
un inconnu, un certain Malchiah qui 

sait tout de lui, qui est doté de pouvoirs stupéfiants et 
qui affirme être son ange gardien. Malchiah offre à Toby 
de racheter ses crimes et lui propose  un marché : Toby , 
alias Lucky, se retrouve au Moyen-Âge investi d’une bien 
étrange mission. Chance, rêve ou cauchemar?

QUITTER LE MONDE

Douglas Kennedy- Édition Belfond- 
492 pages- 2009

Jane Howard a 13 ans et elle se 
dispute avec ses parents : “ Jamais 
je ne me marierai, jamais je n’aurai 
d’enfants”. Pourtant 15 ans plus 
tard, professeur à Boston, elle est 
mariée à Théo et mère de la petite 
Émily. Au moment où la tragédie 
frappe dans sa vie et où elle décide 

de quitter ce monde, la disparition d’une jeune fille lui 
offre la rédemption. Jane se lance dans une enquête au 
bout de laquelle se révèle une effroyable vérité. Drame 
psychologique, roman social, road movie, suspense obsé-
dant et description d’une Amérique aux multiples fac-
ettes, Douglas Kennedy nous offre ici son roman le plus 
ambitieux.

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI DE 19h00 À 20h00 
SAUF LES JOURS FÉRIÉS.

INFO :François Chalifour 418 856 5493
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La direction du Camp Canawish de Rivière-Ouelle tient à remercier 
d’une façon toute spéciale la Brigade des pompiers de  
Rivière-Ouelle et Saint-Denis pour le don de 750 $ dollars au début 
de la saison 2010.  Cette somme a permis de faire l’achat de vestes 
de sauvetage utilisées autant pour l’accès à la piscine que pour les 
sorties en canot.

Ce geste de la brigade s’inscrit dans son souci de prévention lors 
des activités nautiques. La contribution a été prise à même les 
fonds générés par les profits du Bingo et l’administration des billets-
surprise.

Au nom de tous les campeurs qui ont fréquenté le Camp Canawish 
ainsi que de tous les moniteurs et monitrices, un gros ‘’ MERCI’’ à 
toute l’équipe des POMPIERS; nous avons passé un été  
merveilleux !!!

Des nouvelles du Camp Canawish

La Fabrique de Rivière-Ouelle

MILLE FOIS MERCI!

Les membres du Conseil de fabrique Notre-Dame-
de-Liesse de Rivière-Ouelle tiennent à remercier 
infiniment les administrateurs de la Caisse populaire 
Desjardins de la Rivière Ouelle pour le généreux don 
fait pour permettre de peinturer les lignes du station-
nement de l’église paroissiale de Rivière-Ouelle.
Merci de votre implication dans notre milieu!

La capitation : Ma part pour  
ma communauté chrétienne

La réalisation des activités de notre fabrique et le 
maintien des activités pastorales dépendent en 
grande partie des résultats de la capitation. Depuis 
quelques années, nous observons une baisse de 
participation qui a pour effet de semer l’inquiétude 
chez les membres du Conseil de fabrique. Sans 
l’implication de toutes les personnes majeures qui 
composent notre communauté chrétienne, il devien-
dra difficile d’entretenir nos bâtisses et de maintenir 
une animation pastorale de qualité. 

Soyons généreux !

Extraits de la conférence internationale tenue à Lévis du 21 au 24 septembre 2010

Quel projet de société pour demain?

Coopératives, mutuelles et territoire : enjeux défi et alternatives

« C’est le mouvement coopératif qui apparaît comme le mieux placé pour garantir le rattachement de l’économie au  
territoire : les coopératives sont initiées par des acteurs locaux, elles dépendent de leur engagement volontaire et solidaire; 
leur capital, indivisible et inaliénable, n’est pas délocalisable; leur taille, à la mesure des forces de leurs membres, est dans la 
majorité des cas à l’échelle du territoire; leur développement est entre les mains de leurs adhérents selon le principe  
démocratique une personne, une voix.»

(Jean-François Draperie, RECMA, 2010)

«Il est tout d’abord nécessaire de revenir au développement d’une pluralité de formes entrepreneuriales et, par-dessus tout, 
à des entreprises qui diffèrent des entreprises capitalistes. À côté des entreprises qui recherchent le profit, les coopératives, 
les mutuelles doivent être développées avec la même reconnaissance et les mêmes chances de développement. La  
prévalence d’une forme unique d’entreprise assèche les sources dont elle tirait sa propre subsistance de la même manière 
que les monocultures épuisent les sols sur lesquels elles poussaient. Et il est important de développer des idées autonomes 
et originales, libres de tout type d’esclavage idéologique de la forme capitaliste de gestion d’économie». 

(Felice Scalvini,Alliance coopérative internationale, 2010 )
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Pour nous rejoindre:
Le marché : 418 371-3700
La boutique: 418 371-3777

Nouveau Nouveau Nouveau Nouveau !
Venez découvrir les menus chauds du midi 
servis sur place, des repas «maisons».

Nouveautés au marché
Yogourt Danone
Arrivage de viande fraîche les vendredis et 
samedis

Une visite au marché s’impose !

«Une Rivière de Trésors» une boutique 
d’art et d’artisanat à découvrir. Venez 

rencontrer Jeannine et Lucie !

Horaire du marché

Dimanche: 8 h à 19 h	 Jeudi: 8 h à 21 h
Lundi: 8 h à 19 h	 Vendredi: 8 h à 21 h
Mardi: 8 h à 19 h	 Samedi: 8 h à 19 h 
Mercredi 8 h à 19 h

Louis Frenette, maître de poste

Louis Frenette a été maître de poste à Rivière-Ouelle de 1864 à 1871. Sa résidence et son commerce étaient situés au 
début de l’Éventail, près du pont Casgrain remplacé maintenant par le pont Plourde. Mgr Henri Têtu nous a donné une 
courte biographie de ce bizarre personnage. Voici ce qu’il écrivait : « C’était un gras courtaud, portant dignement perruque, 
lunettes et bedaine. Il prisait le tabac, éternuait et se mouchait avec grand bruit. L’ouverture du sac à malle était une vraie 
comédie. La distribution du courrier se faisait à haute voix, avec lecture complète de l’adresse suivie d’un commentaire sur 
l’écriture et d’un autre plus ou moins élogieux ou méprisant sur le destinataire.

Mgr Têtu ne donne pas beaucoup d’exemples des facéties de Frenette. Heureusement, mon oncle en connaissait plusieurs 
qu’il tenait de sa mère. Je ne peux les rapporter toutes, car il y a des descendants qui n’apprécieraient sans doute pas les 
lire. En voici quelques-unes parmi les plus passables….

« Maria Vaillancourt, Petite Anse, t’as une lettre des États. As-tu un chum par là ? » Madame Vaillancourt n’appréciait pas 
tellement ce genre d’attention. « Édouard Dufour, t’as une lettre de la Belette. La faillite te guette… » La Belette était le chef 
d’une honorable famille de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. « Eugène Dionne, la Pointe, tiens ! v’là ton journal de gueux, mon 
gratteux ! » C’était Le Courrier du Canada, un journal bleu. « Georges Lévesque, route du Quai, t’as un tas de lettres mais 
c’est pas tout payé. Tu dois quatre sous à Cartier. » Georges-Étienne Cartier était bleu – donc conservateur à Ottawa. « Jos 
Plourde, Roule-Billots, le « dos-blanc » de Chapais à Saint-Denis t’envoie son compte. Rien que du vomi. » Chapais était 
évidemment bleu. « Ah ben maudit ! Encore une lettre de Chapais ; c’est pour vous monsieur le curé. Il vous envoie ses 
vœux. Bonne année sacrebleu ! » Le curé Bégin n’aimait pas particulièrement Frenette.

Le neveu

Avis aux intéressés : toute cette histoire est vraie. Vous en doutez ?
Suivez le guide….À partir de l’entrée du cimetière, comptez 10 monuments le long de la clôture ; sur ce dixième monument, 
vous lirez :

Claire-Henriette Massé    1878, 76 ans
Louis Frenette                  1871, 65 ans  
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Chapeau oublié

Dans son édition du 21 juillet, Le Placoteux titrait « Annie Mercier 
remporte le prix engagement régional ». Or, Annie Mercier est 
une riveloise, même une villageoise, depuis plus de deux ans. 
Prenant conscience de cet oubli, la direction du Rivière Web 
a mandaté un de ses journalistes pour organiser une entrevue 
avec la récipiendaire.
Dans la vie de tous les jours, Annie Mercier travaille à Projek-
tion 16-35 -l’ex-Carrefour Jeunesse Emploi du Kamouraska. 
Sa  principale responsabilité, c’est de coordonner le Concours 
québécois en entreprenariat pour toute la région du Bas-Saint-
Laurent. Ce concours comporte deux volets : « Entreprenariat 
étudiant » et « Création d’entreprise » ; le premier vise à susciter 
l’entreprenariat en milieu scolaire, du primaire à l’université, alors 
que le second cherche à rejoindre les entrepreneurs au stade du 
démarrage d’entreprise.
Le travail d’Annie consiste à faire connaître et à organiser le 
concours  en concertation avec des organismes du milieu et en 
y associant des partenaires. Et ça marche…des candidatures se 
manifestent de sorte que bon an, mal an, le concours remet 25 à 
26 000$ en bourses dans notre seule région, la deuxième meil-
leure performance après « Mârial », ce qui n’est pas peu dire.
C’est la seconde fois en trois ans qu’Annie mérite cette distinc-
tion attribuée parmi les 17 coordonnateurs et coordonnatrices 
régionaux. Et tenez-vous bien …. cette décoration est dotée 
d’une bourse de 5000$ belles piastres en bills du Dominion 
comme dirait Séraphin ; malheureusement, elle ne peut en  bé-
néficier sur le plan personnel, hélas ! , mais à ce que j’ai compris, 
l’argent permet de soutenir des activités mises de l’avant par 
Projektion 16-35.
La 13e édition du Concours vient d’ailleurs d’être lancée, Le 
Placoteux y faisait allusion cette semaine, sous la présidence 
d’honneur de Pierre-Karl Péladeau. En passant P.K. est lui-
même en processus de création d’entreprise car s’il réussit dans 
quelques années à ramener les Nordiques dans le tout nouveau 
stade Régis-Labeaume, ça va jouer dur dans les chaumières au 
Québec….Voyons, je fabule encore…Scusez !
Pour revenir à mon héroïne oubliée, c’est de la dynamite ; je le 
savais mais elle nous surprend toujours. Au moment où j’écris 
ces lignes, elle vole au-dessus de l’Atlantique. Destination : 
France, « douce France, doux pays de mon enfance ». Bon, voilà 
que je déraille encore…sans doute l’émotion. Plus sérieusement, 
dans le cadre d’un projet mis de l’avant par son employeur, elle 
accompagne cinq (5) jeunes qui vont entreprendre un stage de 
deux mois au pays de Nicolas 1, histoire de tester des idées 
d’entreprise ou de vivre une expérience de travail à l’étranger. 
Pendant une semaine, Annie va bosser avec ses protégés, 
s’assurant qu’ils et elles sont efficacement pris en charge là-bas 
et réalisent leurs objectifs. Puis une seconde semaine à ap-
précier les charmes du pays, la gastronomie française, la crème 
Chantilly, les petits pastis, les coups de rouge, sans oublier le 
petit « calva » -ça elle a promis d’avoir une petite pensée pour.... 
le journaliste d’occasion.... en le dégustant. Et si d’aventure, tu 
passes à Hautot-Saint-Sulpice, une commune jumelée à Rivière-
Ouelle, faut t’arrêter chez M. Eudier et lui apporter les salutations 
de ses nombreux amis rivelois. Trouve une belle excuse car tu 
risques d’y passer ta semaine sans t’ennuyer.
R.M.

               
Massothérapie

Nathalie Bouchard
Membre A.M.Q.

127 b route 230 R-O.
sur rendez-vous :418-714-2408
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De futurs géographes explorent Rivière-Ouelle suite

Sur le coup de midi, le groupe s’est rendu à la Cinquième Grève pour un pique-nique en compagnie d’un guide local. Le 
soleil au zénith, un ciel sans nuage, une brise légère, une vue à «reprendre» son souffle... Le panorama, magnifique et grandi-
ose,  a inévitablement soulevé des questions à saveur environnementale. Une heureuse rencontre s’est même transformée 
en séance d’interprétation sur la pêche à l’anguille.

Saviez-vous qu’il est possible d’envoyer des anguilles fraîches en Europe? L’une des techniques consiste à refroidir les 
anguilles au point où elles tombent en hypothermie de sorte que leur cœur bat au rythme d’une pulsation par minute. Il s’agit 
d’un processus naturel qui permet aux poissons de survivre longtemps ainsi. Endormies, elles traversent l’Atlantique et re-
prennent leur vigueur une fois remise à l’eau sur le vieux continent. Fascinant!

La journée s’est poursuivie avec la description et la visite des lieux d’intérêt permettant la mise en contexte d’enjeux actuels 
pour la communauté. Notons le camp Canawish, le quai et la chapelle, bien sûr la Crème-Rit, le marché de la Rivière-Ouelle, 
la boutique d’artisanat, les enrochements du chemin Sud-de-la-Rivière et la marina. 

Laissons le mot de la fin à ces futurs géographes à travers quelques extraits de leur analyse, une réflexion qui sera appro-
fondie dans un essai prochainement. (Le document intégral est disponible au bureau municipal).

ALG 2010

«L’implication sociale de la ville est bonne. Il ne suffit qu’à penser aux 19 comités touchant directement la municipalité pour 
l’aide à la population et au développement ainsi qu’aux fêtes et soupers organisés entre les résidants pour le constater. La 
Crème-Rit reste le lieu de rencontre des citoyens. À notre passage, afin de tester la crème molle du coin (il est bien impor-
tant de goûter à chaque « twisted » du Québec, c’est culturel!), nous avons pu apercevoir de jeunes enfants, des groupes 
d’adolescents, de nombreux adultes et même une vieille dame en fauteuil roulant. Si ce n’est pas un lieu intergénérationnel, 
je ne sais pas c’est quoi. Malgré la bonne participation citoyenne, il ne faut pas oublier qu’il y a un problème de recrutement 
et qu’il s’agit toujours des mêmes personnes inscrites dans les divers comités. 

Nous croyons que l’aspect culturel n’est pas assez mis en valeur, surtout sur le point de vue historique. Cette ville a beau-
coup de potentiel et a connu une histoire importante que peu connaissent. Cela fait partie d’ailleurs des projets de M. Roger 
Martin, président de la corporation historique, que de faire connaître un peu plus l’histoire de la municipalité de Rivière-
Ouelle. Pour le côté des activités culturelles, les Riveloises et Rivelois doivent, la majeure partie du temps, se déplacer vers 
La Pocatière ou Rivière-du-Loup.

Un élément essentiel se dégage de ces entrevues : bien que la municipalité soit petite et bénéficie de peu de services, une 
très grande dynamique se fait sentir, ce qui nous donne un « élan de fraîcheur ». Par cette dynamique, nous voyons bien que 
la ville n’est pas morte et qu’il y a espoir de développement et d’amélioration des conditions de vie».

La géographie s’apprend avec les pieds !

 - Raoul Blanchard (1877-1965)

Baptême:
Megan Rousseau, fille de Sophie Tremblay et de •	
Dany Rousseau.

Au son des cloches
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10 questions pour les pêcheur(E)s des 2 plus grands 
saumons sur la rivière Ouelle à l’été 2010

Entrevue avec Marjolaine Hudon et  
Évelyne Courtemanche 

Tout d’abord, depuis quand pêchez-vous le saumon ? 1.	
Marjolaine : 10 ans, mais mordue depuis 3 ans;  
Evelyne : 2 ans, une saison d’avaries et de catastro-
phes, une année de bonne fortune avec deux captures.

Qu’est-ce qui vous a incité à pratiquer ce sport ? 2.	
Pour l’une, la fréquentation d’un pêcheur; pour l’autre, 
la journée de la femme sur la rivière Ouelle.  Mais, dans 
les deux cas, c’est grâce à la journée de la femme 
qu’elles ont eu la piqûre, l’inoculation d’une passion 
soutenue pour la pêche à la mouche. 

Où et comment avez-vous appris l’art de la pêche au 3.	
saumon ? 
Les pêcheurs expérimentés et les habitués de la place 
ont été de précieux conseillers. Ils sont toujours gé-
néreux de leur temps et de leurs conseils.  Un cours de 
pêche à la mouche est venu ajouter une autre dimen-
sion à ces conseils.

Chaque année, la Société de Gestion de la rivière 4.	
Ouelle (S.G.R.O.) organise une activité d’initiation à la 
pêche au saumon qui est exclusivement dédiée aux 
dames.  Vous y avez toutes deux participées. Qu’en 
pensez-vous ? 
Il s’agit certes d’une belle initiative.  Puisqu’il s’agit 
de la journée de la femme, plus de femmes guides 
devraient être présentes afin que cette activité soit plus 
représentative de la relève féminine.  Le partage et les 
échanges entres femmes sont toujours très appréciés.

Selon les dernières statistiques, les deux plus grands et 5.	
les deux plus gros saumons pêchés sur la rivière Ouelle 
pendant la saison 2010 l’ont été par des femmes, par 
vous deux… Comment expliquez-vous vos succès ?  
Nous sommes bonnes (rires)!   La patience, parfois 
l’impatience. C’est aussi une question de chance. Les 
femmes ont peut-être un lancer différent qui, sans être 
meilleur, pourrait susciter davantage l’attention des 
saumons. Nos succès sont également attribuables aux 
précieux conseils de nos compagnons de pêche. 
Evelyne attribue sa première capture à son guide; par 
contre, son deuxième saumon, elle ne le doit qu’à elle-
même, elle a eu de très bons professeurs.  
Toutefois, les deux femmes sont d’accord sur le fait 
qu’une bonne connaissance du comportement du 
saumon, de la rivière et bien sûr la maîtrise de l’art de la 
pêche sont des facteurs garants du succès.  
Marjolaine affirme que la pêche est comme les religions: 
il y en a des centaines différentes. Il s’agit d’adopter 
celle en laquelle on croit et qui nous convient.  
 

Quelles ont été, au moment de la prise, les réactions de 6.	
vos pairs masculins ? 
Fierté et enthousiasme. Pour Évelyne, le matin de 
l’ouverture de la pêche, précisément à 7 h 15, la cap-
ture d’un grand saumon avec un pêcheur d’expérience, 
lui a donné de l’adrénaline jusqu’à 15h. Quelque temps 
plus tard, lorsque les deux comparses se sont retrou-
vés, les mêmes émotions sont revenues égayer leurs 
visages. 

Est-ce difficile pour une femme de se tailler une place 7.	
dans un univers de pêcheurs majoritairement masculin?  
Non, au contraire nous recevons plusieurs conseils 
avisés.

Ressentez-vous de l’exclusion ou plutôt de la discrimi-8.	
nation positive tels des privilèges ou des manifestations 
de galanterie ? 
Les femmes ont une approche différente. Elles abordent 
les fosses avec une attitude décontractée, cordiale, 
sympathique. Naturellement, ces comportements at-
tirent le respect, les échanges et la convivialité. Et les 
hommes leur rendent bien d’ailleurs. Ils sont même sou-
vent fiers des prises de leurs protégées, s’appropriant 
à l’occasion une part des succès de pêche et parfois 
c’est bien mérité !

En résumé, vous nous décrivez avec passion la pratique 9.	
de ce sport. Pourriez-vous nous indiquer les bienfaits 
que vous en retirez? 
Le contact avec la nature permet un profond ressource-
ment. L’intensité de la lumière, les mouvements des 
nuages, la pureté du ciel, le vent ou son absence, les 
biches et les canards. Le bonheur total même sous 
la pluie. Avec le bruit de l’eau, c’est parfaitement zen. 
Tantôt en état de méditation, de plénitude, tantôt les 
sens hyper-éveillés, survoltés par l’adrénaline.

Le saumon et la touche féminine

Marjolaine Hudon 79 cm et 4,7 kg
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Finalement, recommanderiez-vous  la pêche au sau-10.	
mon à d’autres femmes? 
Absolument, c’est le cœur qui débat à chaque lancer. 
À peine la saison terminée, Évelyne et Marjolaine 
rêvent déjà à l’été prochain. Est-ce déjà le temps de 
planifier votre prochain voyage de pêche entre filles ?

Merci Évelyne, merci Marjolaine! 

N.B. On dit que les « bons »  pêcheurs divulguent rarement 
leurs mouches « miracle ». Dans le même ordre d’idées, 
les « pêcheures »  du reportage n’ont pas voulu mention-
ner la source de leur  succès; par conséquent, les noms de 
pêcheurs qui les ont inspirées, ont été retirés du texte … à 
leur demande.

Propos recueillis par Alexandre L. Gaudreau, le 4 octobre 
2010

NDLR. Les saumons de la Ouelle ont du goût….Même 
avec de l’eau dans les yeux, ils ont su repérer les jolies 
filles ….qui ne se gênent pas pour leur faire perdre leurs 
moyens de défense. Mais on les comprend de s’être laissé 
prendre…. Les pauvres!

Évelyne Courtemanche 74 cm et 4,35 kg

Vendredi
Buffet du Midi 

11h à 14h

Brunch du Dimanche 
7h30 à 14h

Passez voir le menu du jour sur notre site 
internet

www.lepatriote.ca

1744, route 132 est
La Pocatière
418-314-1223
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Les tendances naissantes ouvrent de toutes nouvelles voies aux producteurs

par Mark Cardwell

L’apparition de plusieurs tendances à l’échelle mondiale crée de nouvelles possibilités pour les producteurs agricoles aver-
tis du Canada, affirme l’un des grands spécialistes canadiens en la matière.

« Lorsque je m’adresse à des producteurs, je leur dis qu’ils sont les artisans de l’avenir, dit Jean-Philippe Gervais, écono-
miste agricole principal à Financement agricole Canada. En effet, ils doivent prendre en compte et analyser les développe-
ments internationaux et déterminer de quelle façon et sur quels plans ils influeront sur leurs bénéfices. »

De nos jours, note-t-il, les agriculteurs doivent tenir compte de beaucoup de choses.

Ancien professeur d’économie agricole à l’Université Laval et à la North Carolina State University, M. Gervais affirme qu’il 
se dessine plusieurs tendances mondiales susceptibles de créer à la fois des débouchés et des difficultés pour les produc-
teurs canadiens. L’une de ces tendances est ce qu’il appelle l’« occidentalisation » du régime alimentaire mondial.

Selon M. Gervais, l’évolution des caractéristiques démographiques modifie lentement la dynamique de la demande ali-
mentaire. Il fait référence au vieillissement des populations en Occident et à l’essor rapide des pays en développement - 
qui devraient représenter une proportion ahurissante de 94 p. 100 de la nouvelle croissance de la population au cours des 
prochaines années.

« Cela ne se produira pas du jour au lendemain, précise-t-il. Toutefois, les nouveaux marchés renferment un énorme poten-
tiel de croissance pour nombre des produits que nous vendons. »

L’éventail de ces produits, ajoute-t-il, va des produits traditionnels comme les viandes et les céréales aux aliments à valeur 
ajoutée et aux produits-créneaux comme les viandes biologiques.

M. Gervais mentionne que la population vieillissante du Canada entraîne aussi une augmentation de la demande d’aliments 
enrichis et de produits d’origine animale et végétale qui ont un lien avec l’âge.

Il note en outre que les besoins accrus en soins de santé et les coûts plus élevés qui y sont associés entraînent une autre 
tendance qui peut être avantageuse pour les agriculteurs : ceux-ci seront appelés à fournir la biomasse nécessaire pour 
mettre au point et fabriquer des médicaments et des suppléments alimentaires.

« Pour les agriculteurs, la grande question est de savoir comment ces nouvelles chaînes d’approvisionnement transformées 
peuvent faire augmenter la demande, le cas échéant », souligne M. Gervais.

Il ajoute qu’une autre tendance offrant des possibilités plus concrètes aux producteurs est la préoccupation grandissante 
au sujet des changements climatiques et, en particulier, le coût croissant de l’énergie.

« D’ici 2030, la demande de pétrole devrait s’accroître de 35 p. 100, indique M. Gervais. Cela donne une idée de 
l’importance que prendra l’énergie pour les producteurs partout dans le monde. »

Beaucoup d’agriculteurs, dit-il, prennent déjà les devants en augmentant le rendement énergétique de leur exploitation. 
En plus de réduire leur consommation, certains produisent même de l’électricité et vendent l’excédent de production au 
réseau électrique.

« Les possibilités sont aussi fascinantes qu’illimitées », affirme M. Gervais, qui présentera un exposé au sujet des tendanc-
es à la conférence Agriculture 2.0 qui se tiendra prochainement, soit le 16 octobre, à Toronto. 

Cette conférence se veut « le rassemblement essentiel des entrepreneurs et des investisseurs qui s’emploient à catalyser et 
à financer l’agriculture durable ».

Pour M. Gervais, les producteurs, gros et petits, sont le moteur de l’innovation et de la croissance dans le secteur de 
l’agroentreprise qui représente des billions de dollars.

« Je suis stupéfait des compétences en gestion qu’il faut posséder à la ferme aujourd’hui, lance-t-il. Certes, les producteurs 
continuent d’élever des animaux et de produire des cultures, mais ils doivent aussi être conscients de ce qui peut leur per-
mettre de tirer une valeur supplémentaire de leurs activités. »

Pour obtenir toute l’information au sujet de la conférence Agriculture 2.0, consultez http://agriculture20.com/toronto/ (site 
disponible en anglais uniquement).

Financement agricole Canada Express
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Letellier par Roger Martin- Épisode 5

Nous voici en 1857…Enfin !... me direz-vous. Rappelons que Chapais mène 
maintenant 3 à 1 dans sa confrontation avec Letellier. Les belligérants ne le 
savent pas encore, mais Letellier et ses rouges ont le dos au mur….

Voilà que le tandem Macdonald (John A. celui de la Confédération) -Cartier 
(son interface bas-canadienne) qui formait le gouvernement, dut en appeler 
au peuple car il était incapable de diriger le pays ; on peut présumer qu’il était 
minoritaire ou qu’il n’avait pas survécu à un vote en chambre.

 Vous vous doutez que dans Kamouraska, cette élection prit rapidement des al-
lures de déjà vu : même irrégularités, même corruption instaurée en système…. 
J’oubliais de vous dire que ce sont toujours les mêmes candidats en lice 
depuis la partielle de 1851 : Chapais et ses bleus conservateurs contre Letellier 
et ses rouges. À Sainte-Anne, on assista à une bataille rangée pour occuper le 
poll ; les représentants des rouges furent chassés de force et ceux de Chapais 
prirent bien soin de ne laisser voter que les électeurs favorables à leur candidat. 
Ce fut donc un autre résultat copié-collé : 30 voix de majorité Chapais.

Je ne sais pas si cette finale vous convient car en l’espace de sept (7) ans, les 
deux adversaires s’étaient affrontés à cinq (5) reprises et M. Chapais l’avait 
emporté quatre (4) fois. Belle moyenne !... Vous croyez que l’histoire est ter-
minée, que cette confrontation à répétition qui  a attisé les passions dans le 
Kamouraska et attiré l’attention de tout le Bas-Canada  allait venir à bout de la 

tenacité de Letellier, qu’il allait enfin comprendre le bon sens et s’incliner devant l’évidente supériorité de son adversaire ?…. 
Détrompez-vous ! La lutte ne fera que se déplacer sur un autre terrain… Suivez-moi.

En 1860, le conseil législatif ou chambre haute -c’était une sorte de sénat à l’époque- devint électif ; par conséquent, il fallait 
élire un représentant pour la division Granville qui regroupait les comtés de Kamouraska, de l’Islet et de Témiscouata. Fin 
renard en matière de politique, Letellier y vit une occasion en or de pratiquer son métier favori ; mais pour cela, il fallait livrer 
bataille à un jeune avocat de Kamouraska, Jean Taché, le neveu d’Étienne-Pascal Taché de Montmagny -pas la commission 
scolaire quand même…. Sentant que les choses ne se déroulaient pas à son goût, le jeunot sentit le besoin de solliciter une 
intervention de Chapais « dans l’intérêt des principes et de la cause que nous défendons en commun ».

Décidément, la guerre n’était pas finie….à vous d’en juger par la réponse de Chapais. «  Il sera mis en jeu des moyens que 
nos adversaires n’imaginent pas. Les rouges s’apercevront à qui ils ont affaire et puisqu’ils ont voulu la guerre, ils l’auront. 
Mais ils l’auront chaude, décidée, sans merci, ni trêve…. » Malgré cette entrée en scène bien sentie de Chapais …et son 
poids politique, Letellier rencontra enfin des vents favorables et il triompha avec une surprenante majorité de 616 voix. Vous 
devez être contents pour lui….moi aussi même si on pourrait penser qu’il s’agissait plus d’une victoire morale. Attention ! 
Une surprise attendait M. Letellier…et vous aussi.

En 1862, le gouvernement élu de Macdonald-Cartier étant incapable de gouverner, dut recourir à des élections ; c’est alors 
que les conservateurs furent chassés du pouvoir  et que les libéraux dirigés par Sanfield Macdonald-Dorion prirent le pouvoir. 
Dans la tourmente de son parti, Chapais sauvegarda tout de même facilement le comté de Kamouraska contre un certain 
Dessaint  (540 voix de majorité) malgré le soutien inconditionnel et les interventions répétées de Letellier durant la campagne.  
Au pouvoir, le nouveau gouvernement procéda à la nomination de….. Letellier comme ministre de l’Agriculture –vous n’aviez 
pas vu venir le coup hein !  C’est ainsi que même non élu, Letellier allait retrouver à la chambre basse son adversaire de tou-
jours, Chapais, maintenant dans l’opposition. 

L’euphorie fut de courte durée car les libéraux furent tout aussi incapables de gouverner que leurs adversaires : nouveau 
déclenchement d’élections pour tenter de changer la donne. Et pourquoi pas un 2 pour 1 ? En 1863, il fallut d’abord élire le 
représentant de la division Granville au conseil législatif, poste jusque-là occupé par Letellier malgré sa nomination comme 
ministre à la chambre basse. Surprise !…notre héros fut réélu sans opposition et il demeurera en poste jusqu’en juillet 1867 à 
l’arrivée de la Confédération ; il y aura siégé pendant sept (7) années.

Quant à l’élection à la chambre d’assemblée dans Kamouraska, Chapais retrouva sur sa route un adversaire surprenant dans 
un scénario digne d’un roman feuilleton ; nul autre que son beau-frère Charles Letellier -vu son mariage avec Éliza Chapais- 
marchand général et ex-maire de Rivière-Ouelle. L’ombre de Luc Letellier plana encore sur cette confrontation assez anodine 
malgré tout, qui se solda par une victoire sans équivoque de Chapais avec une majorité de 480 voix.

Roger Martin
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Réseau québécois de Villes et Villages en santé

Prix d’excellence et Mentions de mérite du Réseau québécois de Villes et Villages en santé 
 

Plusieurs municipalités québécoises honorées 
pour leurs réalisations inspirantes 

Val-d’Or – Percé – Victoriaville – Québec - arrondissement de Beauport – 
Ville de Saguenay – Salaberry-de-Valleyfield – MRC d’Argenteuil – Matagami 

QUÉBEC, le 22 septembre 2010 – Plusieurs municipalités du Québec ont été honorées vendredi dernier par le Réseau qué-
bécois de Villes et Villages en santé (RQVVS) pour avoir fait preuve d’innovation dans la réalisation de projets en matière de 
qualité de vie et de santé de la population. C’est dans le cadre de la 22e édition du colloque annuel du RQVVS, qui s’est ter-
miné samedi à Rivière-du-Loup, qu’ont été dévoilés les noms des lauréats des Prix d’excellence et des Mentions de mérite 
2010. 
 
Ces distinctions récompensent les réalisations de villes et de villages membres du RQVVS qui se sont fait remarquer par la 
participation des citoyens, la concertation entre les différents partenaires du projet ainsi que par le rôle actif joué par la mu-
nicipalité. L’effort des participants dans la mise en œuvre des principes du développement durable a également été pris en 
compte. Le jury était composé cette année de Marie-Claude Paquette, agente de recherche au ministère de la Santé et des 
Services sociaux, de Sylvie Bellerose, conseillère en développement stratégique des territoires à Solidarité rurale du Québec, 
et de Sébastien Cloutier, conseiller en recherche et politiques à la Fédération québécoise des municipalités. 
 
« Plusieurs études prouvent que les caractéristiques des milieux de vie influencent de façon significative l’état de santé 
global des individus, souligne Denis Lapointe, président du RQVVS et maire de Salaberry-de-Valleyfield. Or, les municipalités 
jouent un rôle majeur dans le développement de milieux de vie de qualité. Les Prix d’excellence et les Mentions de mérite 
visent à récompenser les projets et les démarches que les municipalités et leurs partenaires réalisent en ce sens. » 
 
Les trois municipalités gagnantes des Prix d’excellence sont Val-d’Or, pour la Semaine de sensibilisation pour l’élimination de 
la discrimination raciale, Percé, pour le projet Produire la santé ensemble : les trois voies d’avenir de Val d’Espoir, et Victoria-
ville, pour le Sentier des découvertes : un parc inclusif. 
 
Par ailleurs, cinq Mentions de mérite ont été accordées à des municipalités qui se sont démarquées par des projets innova-
teurs répondant à des besoins de leur communauté. Il s’agit de Québec - arrondissement de Beauport pour les réalisations 
de l’organisme Aliment’ Action Beauport qui lutte contre l’insécurité alimentaire, de Ville de Saguenay pour l’ouverture de 
La Maison pour tous, un centre multiservices pour la population du quartier Saint-Jean-Eudes, de Salaberry-de-Valleyfield 
pour l’élaboration d’un plan de développement durable intégrateur, de la MRC d’Argenteuil pour la publication du livre pour 
enfants intitulé Bébé chevreuil découvre Argenteuil, et enfin de Matagami pour l’organisation de la Semaine de la famille. 
 
Le Réseau a également salué l’engagement de certaines de ses municipalités membres qui se sont distinguées dans le 
cadre du volet municipal du Défi Santé 5/30 Équilibre 2010. Il s’agit des villes de Laval et de Sherbrooke (catégorie 100 000 
habitants et plus), de Victoriaville (40 000 à 100 000 habitants) et de Sainte-Marie-de-Beauce (5 000 à 40 000 habitants). 
Piloté par ACTI-MENU, ce défi convie les municipalités du Québec à mobiliser leur communauté autour de saines habitudes 
de vie. Il est réalisé de concert avec l’Union des municipalités du Québec, la Fédération québécoise des municipalités et le 
RQVVS. 
 
La cérémonie a également été l’occasion de souligner l’attribution du Prix Acadie-Québec 2010 au Mouvement acadien des 
communautés en santé du Nouveau-Brunswick (MACS-NB) et au Réseau québécois de Villes et Villages en santé. Ce prix 
est décerné chaque année à un lauréat acadien et à un lauréat québécois qui ont contribué au développement et à la con-
solidation des relations Acadie-Québec. Il souligne cette année la richesse du partenariat qui existe depuis plusieurs années 
entre le RQVVS et le MACS-NB. 
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Solutions - Jeux

Les solutions se retrouveront dans  
le prochain numéro. 

Conservez votre copie de  
Rivière Web. 

Mobinaute   A) Qui navigue sur 1.	
Internet à partir d’un appareil mobile.  
Multijoueur   B) Jeu vidéo interactif 2.	
auquel participent plusieurs joueurs.  
Remédiation   C) Soutien aux élèves 3.	
dans les matières scolaires de base.  
Virophage    C) Virus capable d’en 4.	
infecter un autre et de transférer des 
gènes à son profit.   
Zénitude    A) État de sérénité.   5.	
Adulescent   C) Jeune adulte qui se 6.	
comporte en adolescent.  
Geek   C) Personne passionnée par 7.	
les technologies de l’information et 
de la communication, en partie par 
Internet.
Biopic   B) Film qui s’inspire de la vie 8.	
d’un personnage célèbre. 

Mordue de Scrapbooking ! Nous sommes fiers 
de vous annoncer un CROP en région !

Une journée complète de scrapbooking tant 
pour les débutantes que les habituées. Nous 
mettrons à votre disposition foule d’outils pour 
réaliser vos pages de scrap. Il y aura aussi des 
tirages, plus de 135 $ en prix !

Quand: Le 6 novembre 2010 
Heure: 13h00 à minuit 
Où: Restaurant Motel L’Escale, St-Pacôme 
Coût: 25$

Vous devez absolument réserver votre place 
d’ici le 30 octobre 2010. Le paiement con-
firmera votre présence. Vous devez amener 
votre matériel.

Pour information ou réservation : 
Catherine Marier : 418 852-1778 
Élise Pelletier : 418 856-3425

Un CROP en région !
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Divertissement - Pour les petits

Divertissement - Pour les grands

Quelle province ou quel territoire compte le plus petit nombre 1.	
d’habitants ? 
A. La Colombie Britannique  
B. Le Yukon  
C. L’Ile du Prince Edouard  
D. La Nouvelle Ecosse
Quel est le nom de la chaîne de montagnes qui traverse l’Ouest du 2.	
Canada du Nord au Sud ? 
A. Les Appalaches  
B. Les Laurentides  
C. Les Montérégiennes  
D. Les Rocheuses
Quelle curiosité située au bout de la péninsule de Gaspé attire les 3.	
touristes du Monde entier ? 
A. Une croix  
B. Des vagues gigantesques  
C. Un rocher percé  
D. Un musée
Où peut-on voir les plus fortes marées du monde ? 4.	
A. Dans la baie d’Hudson  
B. Dans la baie des Chaleurs  
C. Dans la baie de Fundy  
D. Dans la baie des Grandes Marées

Quelle est la plus grande province du Canada ? 5.	
A. Québec  
B. Ontario  
C. Alberta  
D. Saskatchewan
En 1999, un nouveau territoire verra le jour. Il occupera un immense 6.	
espace dans le grand nord canadien. Quel sera son nom ? 
A. Eskimoland  
B. Nuvanut  
C. Ungava  
D. Alaska
Le Québec est un grand producteur d’hydroélectricité. Il y a 7.	
quelques années, on construisait une gigantesque centrale 
hydoélectrique sur la rivière “La Grande”. Dans quelle baie bien 
connue se jette cette rivière ? 
A. Dans la baie d’Hudson  
B. Dans la baie d’Ungava  
C. Dans la baie James  
D. Dans la baie Georgienne

Questions sur mon pays - (solution dans la prochaine parution)
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Maisons à vendre
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Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église

Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Tél.: 418-856-3829

Novembre 2010
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1
Séance régulière 
du conseil

2 3 4 5 
Vernissage RHL 
Date de tombée 
pour le Rivière Web

6 
BINGO 

7 8 9 10 11 12 13 
BINGO 

14 15 16
Soirée 
d’information 
Côtes à côtes

17 18 19 20
BINGO 
Consultation/Plan 
de développement

21 22 23 24 25 26 27
BINGO 

28
 

29 30

Agenda Centre de service
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)
Tél.: 418 852-2812

Heures d’ouverture
10h00 à 14h00
Sauf le jeudi  
10h00 à 20h00


